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L'objet de cette communication est d'utiliser la rue comme 
outil methodologique, sorte d'itineraire historique rendant 
compte de l'histoire du Congo : 

- le Congo, des origines h la penetration (avant 1880) - la periode coloniale (1880 - 1958) - la decolonisation et 1'Indkpendance (1958 - 1960) - le Congo aujourd'hui. 
1 -  PEEINLTIo_!-DE_LA_RU_E 

L'origine etymologique de "rue", est le mot latin "ruga", 
nom garde en Italien et dans d'autres langues romanes et qui par 
deformation est devenue "rue". "Ruga" veut dire ride; on pourrait 
dire que la rue est une cicatrice laissee par l'histoire. Cet 
espace de la rue est fondamentalement le lieu d'une histoire. 

Notre approche vise B degager la personnalite de la rue, 
mais egalement repondre h la plus banale des questions: quelle 
est ton adresse ? rue Bavardelle, rue du General de Gaulle, 
avenue de France, avenue de Paris, etc., noms d'hommes celebres, 
de villes ou de pavs que, dans la pratique courante, on est amene 
h prononcer h tout bout de champ. Cette familiarite est ambiguë, 
fallacieuse et savamment orchestree par la M6tropole. Ainsi, nous 
sommes où nous ne sommes pas, mais le pays où nous ne sommes pas 
existe et celui où nous sommes n'existe pas. La meconnaissance 
m@me des nouveaux noms est flagrante : rue Mpossi-Massek6. rue 
Mabiala Ma Nganga, rue Pierre Mbongo. Ainsi continue-t-on 
d'envoyer les lettres aux anciens noms des rues. 

Le choix d'une telle approche trouve sa justification dans 
le fait que Brazzaville, qui est devenue tant de fois capitale 
(de l'Afrique Equatoriale Française, de la France libre, du Moyen 
Congo, du Congo, desormais de la Republique Populaire du Congo), 
se distingue encore une fois des autres capitales des pays de 
l'Union Douanihre des Etats de l'Afrique Centrale (Libreville, 
Ndjamena, Yaounde, Bangui) comme etant la seule dont les rues et 
avenues portent des noms de personnes, d'evenements ayant fait 
date. de villes, de rivikres, de for@ts, etc. 
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Nous nous proposons de faire connaître Brazzaville par les 
rues. Cette approche permet d'entrer completement dans l'histoire 
du Congo par un aperçu toponvmique, historique et sociologique 
des noms des rues. avenues et lieux-dits selon les quartiers. 

2.1. Le Plateau 

Le Plateau, quartier administratif, est compris entre les 
ravins de la Glaciere et du Tchad. C'est sur ce Plateau que fut 
achete et paye en barettes le groupe de 17 paillotes du chef 
N'Guia en 1886. De Chavannes Y construisit la "premibre case" de 
Brazzaville. Les rues de ce quartier evoquent les premiers 
explorateurs : rue Diego Cao, evoque le premier explorateur 
ayant atteint l'embouchure du Congo en 1482; d'autres rues 
portent les noms de presque tous ceux qui accompagnaient Brazza 
lors de la penktration coloniale avec les missions de l'Ouest 
africain : rue Ballay et rue Noël Eugene, la rue Malamine. du nom 
d'un sergent senegalais, jadis (1912) petite rue du Plateau, 
actuellement situee entre la place de la Mairie et 1'HGtel des 
Postes. Rue Crampe1 porte le nom d'un secretaire de Brazza; enfin 
les rues Rigail de Lastours, Charles de Chavannes. Albert 
Dolisie, Thollin (Place), et Liotard dvoquent egalement les 
compagnons de Brazza. Par la suite, se sont ajoutees les rues 
Henri de Lamothe et du Colonel Largeau. La rue Edouard Renard 
evoque le gouverneur general de 1'AEF qui succeda h Antonetti. et 
elle est vraisemblablement une des plus vieilles rues de 
Brazzaville. Anciennement denommee avenue de la Residence, cette 
rue partait de la case de Chavannes-Laneyne (la residence) et, 
traversant le tennis club de l'&poque, oÙ se trouve actuellement 
le palais presidentiel, descendait par un escalier a la 
briquetterie de Chavannes. L'avenue du General de Gaulle. 
anciennement avenue n"2 en 1937, longe le ravin du Tchad. 

2.2. Le quartier Tchad 

Ce quartier est situe entre le ravin du m@me nom et le ravin 
de la Mission et fut concede par arrete, le 31 janvier 1900, par 
le commissaire general du gouvernement dans le Congo Français au 
"Territoire militaire des pays et protectorats du Tchad". I1 
abrita plusieurs militaires tchadiens, et s'appelle aujourd'hui 
Camp du 15 Août 1963. 

Certaines rues de ce quartier sont dediees h la gloire de 
1'ArmBe Française : avenue de la Deuxi&me Division BlindCe, 
boulevard Marechal Lyautey, avenue Colonel Busset, avenue du 
Colonel Colonna d'Ornano. Enfin l'avenue des Unites de Marche de 
la France Libre evoque l'kpisode qui commença le 21 dkcembre 1940 
et au cours duquel le General de Larminat salua le depart des 

76 



deux premiers bataillons de marche de la guerre en Ervthree : 
fevrier 1941. victoire de Koufra remportee par Leclerc. Keren et 
Kub-Kub en Ervthree: 1941 avec le Fezzan jusqu'a Tripo1i:du 26 
mai au 11 juin 1942 où. sous les ordres de Koenig, defense 
heroïque de Bir-Hakeuir en Lvbie: et enfin en Août 1944, 
debarquement Paris-Strasbourg. 

2.3. Le quartier de la Mission ou l'Aiglon 

I1 evoque la penktration des missionnaires catholiques et le 
rôle preponderant qu'ils ont joue dans 1'evang.elisation. 
l'enseignement (ecole primaire, college Chaminade. college 
Javouhev, etc.). et l'architecture de Brazzaville (sa cathkdrale, 
la basilique Sainte Anne du Congo). Ce sont les rues telles que : 
la rue du R.P. Bessieux.du nom du premier &&que du Gabon qui 
s'installa près du fort d'Aumale (futur Libreville en 1886): 
l'avenue Monseigneur Augouard (premier Français venu au Stanlev- 
Pool apr& de Brazza en 1881) qui fonda la Mission de Linzolo en 
1883. une Mission au Kassaï (Zaïre Actuel) des 1886, et une autre 
a Brazzaville en 1887. Ce personnage lança son premier "diata". 
bateau A voile. en 1881 et fut nomme &@que en 1890: il crea le 
Port Leon, jadis port fluvial de la Mission Catholique, derriere 
l'Hotel de ville. On v trouve aussi la rue du Village des 
ChrCtiens? au bas de la colline de la mission, (ancien village 
dit aussi Mariage, constitui: par des esclaves liberes et les 
premiers catechumenes maries religieusement, qui etait situe 
jadis vers les immeubles federaux face h la Residence Marina 
HGtel) . 

2.4. La Plaine 

Ce quartier est compris entre l'H6tel de Ville et l'embar- 
cadere pour Kinshasa et fut cree en 1888. Des boutiques S'Y 
ouvriront A la suite de la penetration coloniale : en 1887. un 
premier comptoir francais (Firme Daumas-Beraud) est cree sur 
les bords du Pool. suivi par les freres TrCchot en 1888 qui se 
tourneront vers le fleuve Congo et la Cuvette. Les quatre freres 
Trkhot exploitaient une immense concession dans le Moyen Congo. 
du temps des fameuses societes concessionnaires qui se 
partag&rent le Congo. et deux d'entre eux fonderent la CFHC 
(Compagnie Française du Haut Congo). La rue Trechot etait petite 
mais commerçante. Elle reliait l'avenue Orsi du quartier 
commercial A la rue Jules Ferrv qui rejoint la gare. La rue Jules 
Ferry, denommee d'apres l'homme d'Etat français. relie la gare a 
l'ancienne avenue Felix Faure. appelee jadis rue Biscarat d'apres 
l'homme qui fut tue lors de la mission Crampe1 a Dar el Kouti en 
1891. 
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On trouve dans ce quartier des rues portant les noms de 
gouverneurs generaux telles que la rue Alfassa (Matteo), d'aprhs 
le nom du Gouverneur General Honoraire, gouverneur du Moyen 
Congo et Secretaire General du Gouverneur GCnCral Antonetti, la 
rue Felix Eboue, du nom du Gouverneur General de 1'AEF. premier 
des gouverneurs en activite qui se rallia h l'appel du Gentiral 
de Gaulle. compagnon de la Liberation. La rue Felix Eboue. 
anciennement Rue Felix Faure fut debaptisee en 1944. 

On y trouve aussi des rues portant les noms d'hommes poli- 
tiques : rue Paul Doumer (homme politique et administrateur, 
Gouverneur General de l'Indochine en 1890, President du Senat en 
1927, de la Republique en 1931). C'est une longue avenue qui, de 
la Piscine des caïmans, rejoint Mpila en passant par la poste, la 
Societb Nationale d'Electricit6, la gare ; elle fut debaptiske 
pour s'appeler Fulbert Youlou et rebaptisee avenue Patrice 
Lumumba. 

Certaines rues kvoquent des dates d'evenements : c'est le 
cas de la rue du 28 AoQt , date de ralliement h la France Libre 
et Combattante du Moyen Congo. La rue du General Husson, 
(gouverneur General de 1'AEF qui fut depossede et remplace par le 
Colonel de Larminat) est l'ancienne grande voie qui reliait le 
Plateau h Mpila et qui a porte plusieurs noms : Congo, Ouesso. 
Commerce, Felix Faure. Elle fut par la suite d&coupCe en 
Antonetti et 28 AoQt 1940 ( h  la Plaine) et s'appelle aujourd'hui 
avenue Amilcar Cabral. 

Tout comme les personnes, les lieux sont baptises et, selon 
les evenements, debaptises : la place de la Gare, date de 1929. 
sous Antonetti, celle de la Poste, date de 1929; la place de la 
Piscine, aujourd'hui, appelee 31 decembre 1969 date de 1936. Ces 
places sont encore connues sous leur non originel : le nom de la 
Piscine persiste encore bien qu'elle n'existe plus. 

2.5. Le quartier Mpila 

Cet ancien village florissant illustre les balbutiements des 
debuts de l'industrie A Brazzaville. Les rues de ce quartier 
Cvoquent : 

- La pCnetration coloniale ; ainsi la rue Bouet-Willaumez, 
du nom du capitaine de vaisseau commandant le brick la "Malouine" 
qui reçut pour mission d'explorer la c6te occidentale d'Afrique, 
reconnut la rade du Gabon et traita le 9 fevrier 1839 avec un 
chef indighne de la rive gauche de la baie (Rapou Yombo, dit 
aussi Roi Dents) permettant ainsi h la France de s'installer au 
Ga bon. 
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- Les Societes concessionnaires : La rue de la Pointe 
Hollandaise, le cimetihre Hollandais, rappellent les premiers 
temps de Brazza et tout un chapitre de la presence europeenne en 
Afrique Centrale pendant tout le XIXe siecle. Les Hollandais 
avaient un nombre important de comptoirs et de factoreries le 
long de la cdte et notamment h Brazzaville. C'est la Maison 
Hollandaise sous le sigle de N.A.H.V. (Nieuwe Afrikaansche 
Handels Vennotschap) qui y obtint une concession dhs 1888 qui 
atteindra, en 1898, quarante hectares (un kilomhtre de front 
d'eau le long du Beach actuel). 

- La construction du chemin de fer Congo-Ocean (CFCO) : les 
rues du Camp, Jacob, de la Gare des marchandises, toutes 
evoquent cette epoque. La rue du Camp du nom d'un camp de 
travailleurs du CFCO qui €ut construit aux environs de 1933 entre 
l'UNELC0, la SNE actuelle et le grand immeuble magasin Nogueira ; 
rue Jacob (Leon). baptisee d'aprhs l'ingenieur des chemins de 
fer qui fut charge par Brazza en 1886 d'etudier le trace et fit 
en 1887-1889 d'importants travaux topographiques entre Loango et 
Brazzaville avec Pleigneur, Pobeguin, Michel Dolisie. Cholet. La 
rue de la Gare des marchandises conduit h la gare surnommee 
"petite vitesse". 

Au delh du quartier industriel, les rues evoquent les 
acitivites principales du quartiers : rue des Jardiners, rue des 
Pecheurs, rue des Maraîchers, etc. 

L'expression les "Brazzavilles noires" est empruntke A 
G.Balandier (1955). Elle designe les quartiers urbains 
d'occupation africaine. En effet, c'est en 1909 qu'une 
declaration consacre la creation officielle des quartiers 
indigenes de Poto-Poto et de Bacongo. Celle-ci paraît exprimer la 
volonte des pouvoirs centraux coloniaux de placer les 
agglomerations indigenes dans un systhme oÙ l'on n'admet pas une 
integration des populations locales et de la population euro- 
peenne. Qu'est ce qui a provoque cette decision qui appelait des 
transformations ? "Quand le pouvoir colonial manifeste sa volonte 
de contrdler tout ce qui approche le milieu urbain, la premi&re 
application de volonte se fait par le trace des rues dans ces 
quartiers noirs, dans un esprit rationaliste, qui tranche souvent 
avec la ville europeenne. Les rues sont rectilignes et se croi- 
sent en angle droit" (Milandou, 1983). 
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3.2. Le pavsage urbain : les noms de rues 

Balandier dans, "Sociologie des Brazzaville Noires" 11955) 
dit A propos des noms de rue : "les denominations &mes des rues 
ne manquent pas d'&re caracteristiques de chacun des 'Centres'. 
A Poto-Poto, elles rappellent l'origine ethnique des premiers 
habitants qui les ouvrirent : rue des Mongo, rue des Mbochi, rue 
des Kouvou, etc. Ces noms ne doivent pas faire illusion, ils 
constituent plus des rappels historiques que l'indication d'une 
realite actuelle ; ils soulignent surtout l'extreme panachage 
ethnique qui caractkrise ce centre : l'enumkration des noms de 
rues fait saisir h quel point Poto-Poto est un veritable 
'melting-pot'. A Bacongo, les denominations sont de nature radi- 
calement etrangeres et rappellent les grandes personnalites de 
l'histoire et de la litterature : rues Montaigne, Voltaire, 
Condorcet, Surcouf, Jean Bart, etc. Ce 'centre' ne se definit pas 
par rapport a des particularites ethniques mais rappelle son 
caractere de dependance du quartier administratif". 

3.2.1. Le quartier Bacongo 

Le quartier est subdivise en plusieurs quartiers 
administres par des chefs de quartiers ; il se decomposait de la 
maniere suivante : quartier Dahomey, quartier Kondo, quartier 
Mbama, quartier Mpissa, quartier Mambani, quartier Bounsana et 
quartier Makelekele, ce dernier &tant devenu un arrondissement. 

Ce quartier, typique de la prksence française, montre encore 
une fois combien nous dtions domines culturellement dans un pays 
où nous n'etions pas. Ses rues portent les noms de militaires 
français : Rue Jean Bart. rue Lamy, rue Moll (colonel tu& lors de 
l'affaire de Dorot& dans le Ouaddaï le 9 novembre 1910), rue 
Capitaine Tchorere (gabonais mort pour la France pendant la 
guerre 39-45). Elles portent egalement les noms d'hommes 
politiques (Jules Grevy, FClix Eboue), d'hommes de lettres 
(Voltaire). d'hommes de sciences (Chaptal, Condorcet), d'artistes 
(Beranger), de missionnaires catholiques (Pere Bonnefond, Pere 
Drean, tous deux pretres français de la congrkgation du Saint 
Esprit ; rue Mere Marie, premiere religieuse au Congo),de 
missionnaires protestants (John Sodergren). John Sodergren, 
missionnaire protestant suedois, qui fut President de la Mission 
Evangelique Suedoisse de 1925 A 1947, est l'une des person- 
nalitCs que le GenCral de Gaulle rencontrait lors de ses passages 
A Brazzavile en 1940 et 1942. 

Ces rues qui portent comme des @tres des noms propres, 
furent debaptisees par arret& n03127 du 5 juillet 1967 approuvant 
la deliberation n06-67 du 4 avril 1967 de la delegation speciale 
portant sur certaines rues de l'agglomeration de Bacongo. On en 
veut pour exemple la rue Samba Marius. (ex-rue Alfasser, chef de 
quartier notable). la rue Jacques Bankaites, (ex-rue Condorcet). 
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la rue Balou Constant. (ex-rue Arago), la rue Kitengue, du nom du 
grand chef du quartier nol (ex-rue Bacongo), la rue Mbiemo (ex- 
rue Capitaine Charles Tchorere, gabonais, officier, capitaine & 
titre français, commandant de la 7e compagnie du 53e R.I.C.M.S. 
occupant Airaines et qui fut tu& sauvagement le 7 juin 1940 au 
petit village d'Airaines prCs d'Abbeville, en France), l'avenue 
Matsoua Andre Grenard (ex-avenue Capitaine Gaulard, d'apres 
l'aviateur qui s'kcrasa a Bolobo. cat6 belge, le 18 mars 1935 
alors qu'il se rendait & Bangui avec le Gouverneur General Renard 
et Madame Renard), ancien terrain d'aviation militaire de 
Bacongo. 

3.2.2. Le quartier de Poto-Poto 

Poto-Poto, ancienne plaine marecageuse, signifie "boue". I1 
representerait un "melting-pot" de la presque totalite des 
ethnies de l'ex-Afrique Equatoriale Française, (Oubangui-Chari, 
Tchad, Gabon, Moyen-Congo, Cameroun), des colonies de l'Afrique 
de l'ouest, d'anciens administrateurs coloniaux, traitants et 
tirailleurs (Sknegalais, DahomeenS. Haoussa), d'où les rues 
Dahomey, Haoussa, Senegalais. Les rues Kassai, Mongo, Banziri, 
Mbaka, Yakoma, Bangangoulou, Mbochis et Bateke, portent les noms 
des premiers occupants de Brazzaville : en gknkral ces differen- 
tes ethnies ont Ctb amenees & Brazzaville par les missionnaires 
catholiques. 

Les grands travaux qui s'ouvrirent au Congo en 1925 (cons- 
truction du chemin de fer et autres grands travaux & Brazzaville) 
permirent l'installation de vastes camps de travailleurs, tels 
que le camp des Saras a Poto-Poto et la rue du m&me nom. La 
presence française etait permanente. On y trouve donc l'avenue de 
Paris, tracee vers 1910, rue principale qui allait du nord au sud 
de Poto-Poto en 1928 ; elle figure sur une carte comme la rue 
n04. Goudronnee debut 1954 jusqu'au rond point de Moungali, cette 
avenue est devenue avenue de la Paix. La rue des Gabonais, fut 
kgalement debaptisee et rebaptisee rue des Martyrs le 20 
septembre 1967 & la memoire des congolais morts & l'issue des 
&meutes qui suivirent un match de football opposant le Congo au 
Gabon. 

3.2.3. Moungali et Ouenze 

Moungali, quartier au nord de Poto-Poto, signifie 
"aveuglant" (jadis marais et sables ktincelants et nus) et Ouenze 
quartier & l'est de Poto-Poto, dont le nom vient de l'ancien 
Congo-Belge, signifie "lieu de transaction, de r&union", et plus 
exactement, "marche". Dans ces deux quartiers les rues portent 
des noms de villes de l'AEF, des chefs-lieux de region, des 
villages de l'ancien Moyen-Congo, comme en thoignent les rues 
Franceville, Bangui. Kinkala, Owando, (ex-Fort Rousset), Loubomo 
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(ex-rue Dolisie), Itoumbi, Lenine (ex-rue Impfondo), Linzolo, 
Balloys, Dongou et Epena. La volonte de reproduire l'avenue des 
Champs-Elysees, qui mesure 60 metres de large, permit la creation 
en 1958 et 1965 de l'avenue des 60 metres qui changera 
successivement de nom : Mindouli, debaptisee pour s'appeler 
Jacques Opangault, du nom du President du Mouvement Socialiste 
Africain, Vice President du Conseil du Gouvernement, puis 
baptisee de nouveau avenue des 3 Martyrs b la memoire des 
citoyens congolais morts les 13, 14 et 15 Août 1963. 

3.2.4. Mak&l&kBl& 

Makblekel& tire son nom du ruisseau qui le separe de Bacongo 
et comprend : le quartier Mbteo. la Gendamerie, Nganguouoni, 
Moukoundji Ngouaka. Jusqu'en 1958, Mak&lCkBl& n'&tait mis en 
valeur que par les femmes qui habitaient Bacongo et qui avaient 
gard6 des activites "purement rurales". Les premiers lotissements 
dans la zone ont et6 crees par la municipalite de 1959 b 1960. 
De 1959 A 1962. la S ociete congolaise immobiliCre (SCI) va 
realiser des lotissements au nord du quartier et b cate de 
l'actuelle commune de Mak&l&k&l&. 

Au cours de la m@me annee 1959, des proprietaires fonciers 
vont realiser les lotissements de terrains urbains. Parmi ces 
proprietaires, signalons Mbemba Hyppolite, Niania Joachim, Sita 
Jean Baptiste ou Sita Dia Tsiolo. C'est ainsi que les rues de 
Mak&l&k&l& portent les noms de proprietaires fonciers (rue Ngali 
Pascal, Mbemba Hyppolite, Niania Joachim), de quelques notables 
congolais (rue Nganga Antoine. nom de l'ancien Secretaire General 
a la Mairie, rue Fila Jean Baptiste). D'autres rues doivent leur 
nom aux grands chefs qui se sont illustres pendant la 
colonisation soit en collaborant, soit en resistant b Moudongo 
Biza, (rue Samba Ndongo, nommee d'aprhs Samba Ndongo qui se 
rebella contre l'administration coloniale et fut envoy6 au Tchad 
en 1946). I1 en est de meme pour certains chefs de clan : Boueta 
Mbongo, Jacques Mayassi (collaborateur des colons), Pierre Mbongo 
ou pour certains missionnaires catholiques : FrCre Her&. 
Monseigneur Biechy (ev@que b Brazzaville). 

Le quartier M&&o est ne et s'est d6veloppC autour de 
l'ancienne concession urbaine des services de meteorologie, 
actuel centre culturel de l'ambassage d'Angola. I1 doit son 
lotissement. b partir de 1967. b Samba Felix dont une rue porte 
le nom. Les rues evoquent ici les noms de villages et de rivieres 
de la rkgion du Pool frue Boko. rue Loumou, rue Koubola, rue 
Matensama, Loua. rue Voulaj, ou d'anciens marches (rue Mpika). 

Le quartier Moukoundji Ngouaka doit son nom a un ancien 
militaire retraite, originaire du Haut Oubangui, nomme Ngouaka. 
Celul-ci avait achete une moitie de la concession appartenant b 
Bunji qui lui-m&me se l'btait approprie par achat direct b Yari. 

82 



Ngouaka devait fonder un village dont il fut le chef. C'est tout 
naturellement que le quartier qui devait naltre et se developper 
autour du village du chef Ngouaka prit le nom de Moukoundji 
Ngouaka. Les rues ici portent les noms des chefs coutumiers (rue 
Malonga Ecoute. rue Mpiaka. rue Matiabou, rue Ngouaka, rue 
Mbondji) et de personnalit& religieuses (rue Monseigneur Mbemba, 
premier ev@que du Congo: rue Auguste Nkounkou, pretre 
congolais). 

3.2.5. Le Plateau des 15 ans 

Ce nom vient des tirailleurs qui, retraites apres 15 ans de 
service, y vivaient retires. Les noms des rues de ce quartier 
dvoquent des rivieres (rues Madzia, Djouari, Nko, Ndouo, Moukou- 
koulou), des forets du Congo (rue Bangou, dans le district de 
Mindouli ; rue Mayombe, dans la region du Niari et du Kouilou), 
de sites geologiques (rue Diosso, evoquant les gorges de Diosso 
dans la rkgion du Kouilou), etc. 

Nous nous limiterons aux quartiers cites plus haut. Les 
autres (Kinsoundi, Mfilou, Moukondo, Talangaïi) feront l'objet 
d'une autre etude. I1 apparaît toutefois que le bapthe des rues 
continue d'@tre un enjeu dans certains quartiers. 

Malgr6 la "debaptisation" de certaines rues, la majeure 
partie de la population citadine continue d'utiliser leurs 
anciennes denominations. C'est le cas de la rue des Trois Francs 
(ex-Guynemer). On dit par exemple prendre le "100-100 Guynemer" 
("100-loo", nom donnk aux taxis collectifs). Par contre, la 
population urbaine a bien integre les nouveaux noms de certaines 
rues : avenue Matsoua, au lieu de Capitaine Gaulard. avenue de la 
Paix, au lieu de l'avenue de Paris, rue Loubomo et rue Owando 
(ex-Dolisie et ex-Fort Rousset). 

Chaque grande periode de l'histoire commence par un 
phhomene d'approriation de l'espace culturel au centre de la 
cite. L'agora de la ville grecque, le forum romain, la cathedrale 
du Moyen Age, la plazza italienne en sont des exemples fameux. 
L'espace public devient le centre de l'echange. Ainsi l'espace 
culturel s'est deplactl au Congo de l'espace communautaire 
(mbomui) et de l'espace public, (zandu, "marche") a celui de la 
rue. Aujourd'hui cette dimension devient dominante. La 
sociabilite traditionnelle par quartier et par rue disparaissant, 
une nouvelle sociabilite s'est substituee a l'ancienne, et 
maintenant assure les fonctions essentielles de la ville. Le 
vehicule de cette nouvelle sociabilite a kt& le bar, le bar 
dancing, le cafe restaurant, c'est a dire l'endroit public oÙ 
l'on se rencontre . oÙ l'on parle, on boit, on mange ; il est 
devenu l'endroit du discours. 
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L’absence d’aires de jeux. d’infrastructures sociales et 
culturelles due A l’occupation anarchique de l’espace de tous 
les nouveaux quartiers de Brazzaville, a pouss& les jeunes, qui 
constituent la plus grande partie de la population urbaine, vers 
la rue, espace d’intiation, de jeux, de circulation des marchan- 
dises (crkation de kiosques A cigarettes, lavage de voitures 
etc. ) . 
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